
 
 

 
Paris La Défense, le 25 janvier 2010 

 

Le journal « La Tribune » 
annonce la fermeture de la raffinerie 

des FLANDRES ! 
Comme par hasard, le jour du show sur 

TF1 du Président de la République. 
Peut-on encore parler de hasard ? 

 
Après l’article du Figaro annonçant la fermeture de la raffinerie des Flandres le 12 
janvier dernier, nos collègues de Flandres ont déclenché une grève reconductible 
pour exiger que TOTAL dévoile clairement le sort que réserve le champion du CAC 
40 aux 750 salariés organiques et sous-traitants. 
Alors que cela fait 5 mois que nos collègues vivent un calvaire, la Direction a refusé 
d’avancer la date du CCE, prétextant un calendrier chargé. 
 
Aujourd’hui 25 janvier le journal financier « La Tribune » met à la une la photo du 
Président de la République avec le titre : « TOTAL ferme sa raffinerie de 
Dunkerque ; TOTAL nouveau dossier chaud pour Sarkozy ». A la lecture de l’article 
nous apprenons que De Margerie a rencontré Fillon la semaine dernière pour lui 
expliquer les motifs de cette fermeture. 
 
Quand on sait que ce soir sur TF1, le Président Sarkozy s’octroie une soirée 
complète à la veille des élections régionales et de la clôture des états généraux de 
l’industrie, on comprend mieux pourquoi TOTAL a refusé de modifier d’un iota sa 
stratégie visiblement orchestrée avec le gouvernement. 
 
La Direction du Groupe privilégie une fois de plus la presse, le pouvoir politique, aux 
instances représentatives du personnel. Pour la CGT la couleuvre est un peu grosse. 
TOTAL a d’ailleurs laissé filtrer la semaine dernière que la raffinerie serait 
transformée en dépôt et qu’une activité complémentaire serait mise en place : 
Laquelle ? Dans quels délais ? Quelle convention collective ? Et surtout avec 
combien de salariés ?... 
 



 
780 salariés et leurs familles sont concernés directement par le devenir de la 
raffinerie des Flandres. TOTAL et le gouvernement comptent-ils faire passer la pilule 
en sauvant quelques dizaines d’emplois et sacrifier le reste sous couvert de la crise ? 
 

La CGT dit non : Rien ne justifie la fermeture de la raffinerie des Flandres 
ni des autres. La capacité française de raffinage est de l’ordre de 98 MT. L’arrêt 
« soi-disant conjoncturel » de la D9 de Normandie et la fermeture de Flandres 
amèneraient nos capacités françaises à 86 MT : soit ce que nous avons traité en 
pétrole brut en 2008. Or, toutes les agences et experts économiques, dont l’AIE, 
annoncent pour la fin 2010 les mêmes besoins de traitement que 2007 et une 
accélération de la consommation en 2011 avec le retour à un brut au-delà de 110 
dollars le baril. 
 
TOTAL n’a donc qu’une seule logique : celle de faire remonter les cours et ses 
profits, quitte à se séparer de ses salariés ou en délocalisant ses activités de 
raffinage et de pétrochimie. Propos qui ont été exprimés lors des « vœux » par le 
Directeur Général du Groupe. 
 

POUR LA CGT : SALARIES TOTAL OU SOUS-TRAITANTS, NOUS FAISONS 
TOUS PARTIE DE LA MEME COMMUNAUTE DE TRAVAIL. 

TOTAL A LE MEME DEVOIR ET LA MEME RESONSABILTE, QUEL QUE SOIT 
NOTRE STATUT. 

 
 

NE LAISSONS PAS FAIRE 
NOUS SOMMES TOUS CONCERNES 

 

Après le coup de semonce par la grève de 5 raffineries du Groupe TOTAL 
des 13 et 14 janvier derniers : participez nombreux à la manifestation du 
1er février au Siège Social du Groupe à La Défense. 

 

En solidarité avec les salariés des Flandres 
Pour dire non aux fermetures, ventes ou délocalisations 

Pour dénoncer cette parodie de dialogue social 
Pour défendre l'emploi et l’industrie du raffinage 

Pour exiger une politique d'investissement développant et 
pérennisant l'ensemble de nos sites industriels et bassins 

d'emploi  
 

Inscrivez-vous auprès des Organisations Syndicales 


